
L'OUSERVATE UI,

idée, cimque Idée son fruit? Co qui pour nous? La plupart des membres du clerg, Le progrès, l'éducation, la religei et ln
eux est ilppossible, c'est dl'allier leurs ijit- b <n gré, malgré, cherchaut à éloufier le cri liberté ont anéanti li barbarie, l'ignorance,
réts, Au lieu du su rappdrober, ils s'éloi- de hi liberté poliliqule, sous. préexte qu'd la Supertition et l'esclavge: l'humine libre

gneIt. Tellement qu'on en est rendu au lhuut toigtrs nbéir aux autorités éîablies. a remplacy Pantropophage. là, on Cam-

point de croire ipe la caymille peut seule Que 'immoralité ce joit la base, goe le. puient les tribus les l urons et des lroquois,
gouverner. Co n'est plus lu mérite, mais despotisme eni soit le but, ti'iimpo'îrte, il fiut s'élèvent des iilles ou des t ravaux ne genal1;.

l'hnbit et lit bourse qui ifont l'lh''mmue <i'élat ; obéir au,c au/ori/é,g . que le peuple soit Les eaux dli tre lieu e et du nos lue, au-
l'enveloppe et .la forme, voilà, en Caunda, privé de ses droits politiques, qu'il suit pau- trfgis silonnés légèrmnin par le vnmot

le passe-port de Pih frtuiï t du mli(ieur. vre, niporte,.il finit obéir, laid que le illcorce, sont aurouulu boulversés ians
ISoyez vil, si vous êen. riche, ou vous Ilitte ; clergé, sous ces autorités se trouve pplie lott les directios.1 par des pa/aisfluants.
Mvycz lonntu, .si viils îes pa'ivre, On vous et roi Cn politique. Laisse:faire d it-il, et Nos forèts accou tumifls aux meoies deW

écrase. Le commerce du crime. y est le laisez-rous! Si/uit ferra. oiseaux ou au sifflement deus fldes du sau-
îieux tabli ; on y fait rarement baupin. (Certe, autant qiu'eu, t, peut.êre, mme vage, retolilisselt sis l"S, coups de la hache

route, surtout duins hi lranci de Pvpcrisie. pluus qu'eux, nous voulons obéir au îtîto- du burleroin. Le sang hiiin;naill ne coule plus
On a taut frompoé le peuple que la' cbîse li rités po itique m i 'eles respectent nos dans celli conltrée depuis q 1ue missiotimi-

plus dltil est diu lui oire cruire la vérité. droits, qu'elles nous renident justice imus re:a ,inncó que celuilo'in Dieu nva it été
Il ne se contente plus ie nrules, il lui laut leur 1ineions uot appui. N s ne v - ré panul pour touis les Ihinmes: le codî e de.

dos fits. bu s pas iti gouvernemnt ari, c'est im- l'escpaluge n'existe plîs. Toutes les tribus
Voilà depuis 184o la imaîreie tlt l'esprit I)ssible, iniis tni qui soit .îlérîble. Orle sau lages que relieîrl Jtques Çiîtîe' et;

public en ce ps. L riute est tracée de- iôtre, lin du l'tre, est ijîuste dans ses tn que egtubani Chnplaqie et .us succes

putis nn siècle ; haqs haue duriitratoî din. r nelne uis soitiglltlion et seuirs sont isîarus le rit la:nation1(Eui
eile :'agrandit. Où tinira-t-ulle :'A une ré-. oralenwent auitrier dúns ses résuoltats; ßi rpe qui la preièiere tpar it-i i religio

voluîtionîî ! us le eî,mùtî $ nb., non as Anis.soî exi l î Cnitus' et lc civili.ation. Seule, la raçu
Il ! bien, pour li p ilvenr noits f.at t lita -onine guvernemnit, ihs dans ses friic paise trilhiu à scntu r la for-

l;aper les bases dl mno e qi uin cou lls politi1hes, c'est pcur nus déÇeiidre tun est restée, en déprit déla défaite, Pét
tiornent, qui écrasèrent nos pères avant la I<end.it eux. sècles, u1s pères dt om a de sati vuiiqueur. Uu siòcle se-i
îong inte et qui crasqet leurs doeedilnts bani lit arbarie aiiie cntre ex ; depuis u puépl Iis la Ionquête et 111u saummes
deg s un ièclu. Il u ls l hat abldr i i on ti oqtie us l is PMur le lmintien encore sur le sol ile 1.tIs pères. Stisante

pur le glaive, mais par lt loi, lon par la e nos droils poliliques et sociaux, pour lii ámutes lri-ançaiss upt ite remplocitctes :ir lun

violieu, mais par Puion isque Piturl cuonservatiotn t notre ,anue et dle noire million d'mpres de hi mimu ori.m, et el.1,
Miul guide les loiuînes, il faut luire eut surie 1 culie. Ni-nt, là lutte n'i pinut ce.,s rt Ca- sas le soursli e nomution :nus m

qull'il les unisse. Il ulit d(l'iourier ais qutIa- ntadla etre lt irance et PAngleitr. L..inies une exceptionl dans lhistoire d.ex peu-
Ire origines jet'is en C e pays, qu'll d't re :1oris Itui soauitiitSults vivants que 1c les.

Sit quatre grmah-îls itiulle duestiiws à ne jamuis ; setlttni, l luLte a cligé il Piourquoi smmes-nus ii ? Pounpîoi

former g.une soile nation. Cori obtenuli, il uterri, e tîtîltun le [ataille nus se- notre rte est-elle insi phwáe ? Pourquoi
t.e liait Point brisqter les évnmi lemIs ; il rigi n i ultrîs, misi deniu e Ptngle- %ommes-nous rest:s Frngos ? Est-ce par

u i i . -olrle o .lu1î
faut uittendre, 1 eui < eliitimp s'il est poss;i lterr nous litnt, lig Ntus üt lfir titi tu - 'leveir les esclave. dis tlQtuur dle !?0

lnigtcmps s'il l« auti. Il Ena pu à r d.uts sa niède dl nnbatire j un biei lects î:x. Je tmte si iit otvent

IP'Anîgl<fterre, pr wre uinie pîl;ie, pr A jouni'hui, h riuiire déplienl plIis de hl aes qusuios, et, lhmqu 4jis, mk e sais ré-

ntrtL existence usoiah., que le ionjiplte o.iie gui: di rieur. Pa*r (tun! de Versil- poduil <:e ls élis un dimenti vivant
qi'ielli exerre, <st aussi r pitoux ptur l:e los, pcho d il tribi a remplac la voix doui-it aux niveleurs dos iiitilits. Nous

qumirePU 1. I. l lli NllnitI dli mn, la itssinî suecd a oi Str- rlepli»ois dann le Dnuveu-uMnde, le ruie

iecomp lt aver lit de Su h ; Vani î :te: itouS lie s<oIwis plus colons, noius de nos pères vi Eurol. Les euples, cemn-
.w doit CIre r&puli par nous loos en Ciiiol. s s di j iiy es ci jt( iiIN <sil ves ! Niis éionis ie les individ .s ont leur disinIée ineriic

Celpendant il y a tlos litm:nis qui par leur- desttis à ntos bIitre vil plein champ, mills aii livre dle D;ui. Cillui qui veille sur les
position pourraient iftier cet événeenut, la <oniugle nous a rnuuenés <ut Id"d le la peoples noue a bien placés c'est à nius de

,nais qui pounr mnouupliser le pup!e, oui lribute., Seroins-itus vitorieux ? L'avenuir déendre tre ptte,

juré une unne nulicalde u tius ceux qui, réputdrdu. On me traitera Peut-être utopiste, mis

pair des moyens lé x, voulent oleinir l'iî- Ce n'est pas qjtue nous vralgitOnits pour je umI uslensi ei pensant qle les tilgistes
dpendance d < cie lurît ays,îr uuir hip11r1- ut:>s U suminies point il pitr la lissent presque ltoujrs pair a voir raion

Si, par lent u par leur piintoiî, ils en lutpr ;uis quand nous rprdes Id gêé- D'ailleurs le ips uds tituits est piussé ; ce
impsenit m: <Jrge, <pii 1uheurusm rinioni qui nous suit, nous treintblis pour lui étai titi Ive lier, peut iujuur'hi se

ni pour ilaximu d'oboîr à ts lest piojuvirs elle. L. peuple Cu.ulien-Frang;ns est wt realiser. Je sais qIe l'avynir est liyptlé-
pi/iligurs nt qu'ils une l. lessent point gir.unue armé dont vi ls pru- W liue ; Ummais eience dLI upasé nous est

iltihms ses itiits reigux ou luiuuîrels. C 1i riîusmet ; le corps principal ré'sistc en- titi iidicateur sIuflisant pour nous le faire
un gouv'ernmnti est lion lui il t, muauvui ; îure, je dIrai ph:5, irijulpe ; Parrière- ean.ttirt.

sil est huutn il l.ut riespeC luI ut lpime ; rde, uth ,*tn dnr:vsIci putr Que deviendrns nois? Demeurerons nous
:&il est m .îais il fau!t lu c<mitrie, jiuna le seuil imîoyei qti nous r.este, l nationalité, ij.ors ueiuonie ' fwe homogène, ou

pltr lit iluIce.,-i! ( a st: -"t ia ; id . -p i ad tu- t'â uir la i stiée s nous bientôt tun pleuiple ayant pl.fre *à
juurs jar l .ain sUPim du e 'intiA. hns lai trisième partie de ie travail iuus hi table des nations ? Je provois lu réaliba-

Si le ih rg qui v înprttJ inj na: ulez d montrerons qu'el. seule, petit et doit hun procuine dle il drnière ibypothèlse.
onti la rac:n <ut /'b..'r 7, t u:laii aujur- tous sætv colmale peuple. Des i.iZIetules ruces qui peuplent maite-

,mhi~i J., .sair, dil.r.iu-i suin u:ldh ' e/.u d<îtrn,:~: un t le :an:b h; srvian: est destine
indirer te. env .h e ie in el mii- tirm r ti grand pie lie. A lit phaece des pro-,

î enî bî.:coup Xd'autres à ua ysième Depuis le jur o eivy du ri de vinces britnniquues, un poissant empire se
pidlignî i~li'ssat et de.tr:ucf? Ou diiruîl jranc, inonill dns les eat du Saint- prépare : tout l'iuiunonce. Danls un quart de

q' lit<dp, mais P it' tilltriel seul, ,aurent, le payta b :I .iIigý la civilisu- 4licle le sCnada sert pe-rla Russie ditu
id ;ud' le2 c'u.r¡um hi'od1.. O)uîvr.ns'. ti uit la retnumc'nnaissable, Li butte di Nouaveu-Alodicev. F let ciel que Soir rôle

tu'tre îl:uire gîrlea ai.ure et qie es srge a fait Nire à la demeure du itoven. jso; 'plus civilmteur. Que!le sera la ryl;,


